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La Chaire UNESCO en prévention de la radicalisation et de l’extrémisme violents (Chaire UNESCO-PREV), 
l’équipe Recherche et action sur les polarisations sociales (RAPS) et le Réseau des praticiens canadiens 
pour la prévention de la radicalisation et de l’extrémisme violent (RPC-PREV) organisent, en partenariat avec 
le Centre d’expertise et de formation sur les intégrismes religieux, les idéologies politiques et la radicalisation 
(CEFIR), l’Institut de recherche sur l’intégration professionnelle des immigrants (IRIPI) et le Centre de 
prévention de la radicalisation menant à la violence (CPRMV), un colloque portant sur les polarisations 
sociales à l’heure de la pandémie de COVID-19. Ce colloque se déroulera le 7 mai 2021, à l’Université de 
Sherbrooke, lors du congrès de l’ACFAS qui est le plus important événement scientifique multidisciplinaire, 
interuniversitaire et intersectoriel de l'espace francophone. Il rassemblera des chercheurs de différentes 
disciplines et universités et des acteurs issus des milieux de la pratique (éducation, santé, communautaire) 
impliqués dans ces questions au cours des dernières années.  
 
1. CONTEXTE ET DESCRIPTION DU PROJET 
Dire de la pandémie de COVID-19 qu’elle a de multiples effets sur nos sociétés relève à la fois de 
l’euphémisme et de l’évidence. Parmi ces effets les plus préoccupants, elle contribue notamment à accroître 
les polarisations sociales au sein de nos sociétés. Comme souvent en période de crise, l’anxiété collective, 
l’effet de sidération, l’imminence perçue d’une menace, la détresse psychologique, le besoin de réponses 
simples et intelligibles à des questionnements aussi légitimes que complexes, et l’impératif d’agir constituent 
des facteurs susceptibles de nourrir les logiques extrémistes et les comportements polarisants. Si les objets 
de ces polarisations peuvent être multiples, ils renvoient, la plupart du temps, à l’Autre et aux multiples 
identités sociales.  
 
L’altérité et les identités constituent ainsi des dynamiques centrales au cœur de la pandémie. Elles se 
manifestent d’abord à travers les groupes les plus touchés par le virus. Que l’on songe aux aînés, à certaines 
communautés culturelles minoritaires ou, plus largement, aux personnes issues des groupes 
socioéconomiques les plus vulnérables. Ces identités sont également omniprésentes dans le discours 



  

 

politique et le débat public qui tendent à construire des représentations de la crise à partir de groupes sociaux 
particuliers (les jeunes, les aînés, les petits entrepreneurs, les étudiants, la population urbaine, la population 
rurale, les groupes anti-mesures sanitaires, etc.). Par ailleurs, l’altérité est structurante dans les discours plus 
extrémistes et complotistes, dont l’appartenance au groupe et à l’identité de substitution est un facteur central, 
mais qui désignent aussi des coupables et des boucs émissaires (les communautés asiatiques, la 
communauté juive, les institutions publiques, les industries pharmaceutiques, les médias traditionnels, etc.). 
On retrouve, du reste, cette dichotomie eux/nous dans la posture de la majorité qui s’oppose à ces 
comportements minoritaires. Enfin, les notions d’altérité et d’identité sont indissociables de la réflexion sur 
les réponses à apporter à la crise, en particulier lorsqu’il s’agit d’intervenir auprès de certains groupes 
particuliers.  
 
Ce colloque se propose donc d’analyser les dynamiques et les effets de la pandémie sur les polarisations 
sociales dans nos sociétés à partir d’une réflexion sur les notions d’altérité et d’identités que celle-ci contribue 
à mobiliser et redéfinir dans le contexte actuel.  
 
2. OBJECTIF GÉNÉRAL ET OBJECTIFS SPÉCIFIQUES DU COLLOQUE 
Ce colloque a pour objectif général de favoriser une meilleure compréhension des effets de la pandémie sur 
certains groupes sociaux particuliers, d’interroger les façons dont l’altérité et les identités sont mobilisées en 
temps de crise et la place que celles-ci occupent dans les solutions et les actions mises en œuvre pour 
contrer la pandémie.   
 
Les objectifs spécifiques sont les suivants :  
 

▪ Dresser un état des polarisations en regard de la situation actuelle ; 
▪ Échanger sur les défis rencontrés au sein des communautés ;  
▪ Identifier les besoins des intervenants et des preneurs de décision quant à l’évolution de la situation 

; 
▪ Renforcer la mise en réseau entre les différents acteurs ; 
▪ Aider à développer des outils et à renforcer les capacités pour contrer les inégalités sociales, la 

discrimination ainsi que la désinformation massive en lien avec la COVID-19.  
 

 
3. RÉSULTATS ATTENDUS 
 
Les résultats attendus du colloque sont les suivants : 

 
▪ Amélioration de la compréhension sur les inégalités sociales, la discrimination en temps de pandémie 

ainsi que la désinformation massive en lien avec le Covid-19.  
 

  



  

 

4. PROGRAMME PRÉLIMINAIRE 
Ce colloque se déroulera sur une journée le 7 mai 2021.    
 
8h45 – Mot de bienvenue  
Chaire UNESCO-PREV, RAPS et RPC-PREV  
 

PANEL 1 – Pandémie, inégalités sociales et discrimination systémique  

 
09-11h – Panel présidé par Ghayda Hassan   

Pour certains chercheurs la COVID-19 n’est pas une pandémie comme d’autres vécues auparavant. 
Elle n’a pas seulement mis en évidence les fragilités de nos systèmes de santé et la facilité dans 
laquelle un virus comme celui-ci peut traverser les frontières d’une planète interconnectée. Elle a 
également mis en évidence les impacts différenciés d’une contagion sur la base des inégalités 
sociales ainsi que l’offre inégale de services de soins en fonction des variables sociales présentes 
dans nos sociétés, dont la discrimination systémique. À la différence d’autres maladies, la COVID-
19 a interagi avec d’autres facteurs sociaux, en multipliant de cette façon les effets dévastateurs du 
virus sur un groupe de la population plus vulnérable non seulement en termes de santé et d’âge, 
mais aussi en termes de vulnérabilité sociale. Ce panel vise à dresser un portrait des impacts de la 
pandémie en fonction de ces variables sociales.  
 
Conférencières invitées : Diana Miconi, Céline Bellot, Véronique Fortin 

 

PANEL 2 – L’altérité, pierre angulaire de la pensée complotiste : d’un extrémisme à l’autre 

 
11h-13h00 – Panel présidé par David Morin ou Marie-Eve Carignan  

La pandémie n’a pas été seulement caractérisée par des éclosions multiples du virus, mais aussi 
jumelée à une « infodémie », pour reprendre les termes de l’OMS qui qualifie ainsi la surabondance 
d’informations en lien avec la pandémie, dont une quantité importante d’informations inexactes ou 
fausses. Si les fausses nouvelles (fake news) et les théories du complot étaient présentes bien avant 
la pandémie, notamment concernant la sphère politique et au sein des groupes extrémistes et/ou 
radicaux, elles ont connu un essor considérable sur les réseaux sociaux à la faveur de la crise. 
L’altérité et les identités multiples occupent une place centrale au cœur des logiques complotistes et 
de leurs effets. Ce panel se propose donc d’aborder des questions telles que la part d’identité dans 
l’adhésion aux théories du complot, l’altérité qui sous-tend la désignation de coupables et de boucs 
émissaires ou les polarisations qu’elle alimente au sein des groupes complotistes et les réactions 
qu’elle suscite à leur égard dans le reste de la société.    
      
Conférencier.ères invité.es : Stéphanie Tremblay, Gérald Bronner, Martin Geoffroy 

 
13h-14h – Diner  
 

PANEL 3 – Pouvoir d’agir des communautés 

 
14h-16h – Panel présidé par Cécile Rousseau  

L’amalgame entre les polarisations sociales existantes et les effets de la pandémie a mis surtout en 
avant l’importance du rôle de l’État face à des défis à l’échelle sociétale. Toutefois, la réponse sur le 



  

 

terrain n'est pas l'action exclusive de l'État, mais plutôt l'action d'une multitude d'acteurs, notamment 
de la communauté, qui, en collaboration avec les services étatiques ou non, ont apporté des solutions 
concrètes aux problèmes locaux causés par la pandémie. Ce panel est une discussion ouverte sur 
la réponse des communautés aux enjeux qui croisent la pandémie et les polarisations sociales au 
Québec. 
  
Un retour de pratiques      
 
Conférencier.ères invité.es: Jude Mary Cénat, Manuel Salamanca Cardona, Marie-Claire Rufagari 

 
16h-16h30 – Conclusions de la journée 
 
PARTENAIRES  
Nombre de conférenciers et participants : Environ 10 (chercheurs et milieux de la pratique, à savoir 
gouvernement et milieux de prévention/intervention). 
 
Les organisations hôtes  
Chaire UNESCO en prévention de la radicalisation et de l’extrémisme violents (Chaire UNESCO-
PREV). La mission principale de la Chaire est d’agir à titre de pôle d’excellence afin de développer, partager 
et valoriser la recherche et les actions en matière de prévention primaire, secondaire et tertiaire de la 
radicalisation et de l’extrémisme violents. La Chaire est le résultat du partenariat entre les Universités de 
Sherbrooke, Concordia et UQAM. En particulier, développé́ au sein de la Chaire UNESCO-PREV, le projet 
PREV-IMPACT Canada vise, à travers une recherche-action, le développement et l'implantation de modèles 
canadiens d’évaluation des pratiques en matière de prévention primaire, secondaire et tertiaire de la LRV et 
ultimement, le renforcement des capacités des intervenants clés en matière de prévention de la LRV au 
Canada. https://chaireunesco-prev.ca 
 
RECHERCHE ET ACTION SUR LES POLARISATIONS SOCIALES (RAPS). Équipe de recherche en 
partenariat dont les activités de recherche et de mobilisation des connaissances ont comme finalité 
l’avancement des connaissances et le développement de meilleures pratiques en matière d’intervention et 
de prévention dans le domaine de la radicalisation violente. http://sherpa-recherche.com/sherpa/ 
 
RÉSEAU DES PRATICIENS CANADIENS POUR LA PRÉVENTION DE LA RADICALISATION ET DE 
L’EXTRÉMISME VIOLENT (RPC-PREV). Le Réseau des praticiens canadiens pour la prévention de la 
radicalisation et de l’extrémisme violent est un réseau fondé sur les données probantes et centré sur les 
praticiens, créé pour mettre en avant le leadership canadien et pour développer l’excellence dans la lutte 
contre la RMV. https://cpnprev.ca/?lang=fr# 
 
Les partenaires principaux  
CENTRE DE PRÉVENTION DE LA RADICALISATION MENANT À LA VIOLENCE (CPRMV). Organisme 
au mandat provincial, le CPRMV est un organisme indépendant à but non lucratif ayant comme objectif la 
prévention des phénomènes de radicalisation menant à la violence, ainsi que l’accompagnement des 
personnes touchées par cette réalité : individus radicalisés ou en voie de l’être, proches, enseignants et 
enseignantes, membres du secteur professionnel, intervenants et intervenantes du milieu. 
https://info-radical.org 
 

https://chaireunesco-prev.ca/
http://sherpa-recherche.com/sherpa/
https://cpnprev.ca/?lang=fr
https://info-radical.org/


  

 

CENTRE D’EXPERTISE ET DE FORMATION SUR LES INTÉGRISMES RELIGIEUX, LES IDÉOLOGIES 
POLITIQUES ET LA RADICALISATION (CEFIR). Le Centre d’expertise et de formation sur les Intégrismes 
Religieux, les idéologies politiques et la radicalisation vise à prévenir la radicalisation en amont chez les 
jeunes grâce à une approche scientifique novatrice et collaborative entre chercheurs et intervenants du milieu. 
http://cefir.cegepmontpetit.ca/ 
 
INSTITUT DE RECHERCHE SUR L’INTÉGRATION PROFESSIONNELLE DES IMMIGRANTS (IRIPI). 
Centre collégial de transfert de technologies en pratiques sociales novatrices (CCTT-PSN) qui a pour mission 
de contribuer de façon significative à l’effort collectif face au défi de l’intégration des personnes immigrantes 
au marché du travail et à la société québécoise. http://iripi.ca 
 
 

http://cefir.cegepmontpetit.ca/
http://iripi.ca/

